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Résumé

Axe : didactique des langues, évolution de la place et du rôle de l’apprenant dans l’enseignement
des langues dans les textes institutionnels
Notre proposition de communication s’inscrit dans le cadre d’une recherche de doctorat
centrée sur l’enseignement du FLS aux élèves allophones scolarisés dans les lycées généraux,
technologiques et professionnels en France.

La centration sur l’” apprenant ”, issue du mouvement constructiviste, est aujourd’hui
préconisée par le CECR (2000 et 2018), à travers la perspective actionnelle d’apprentissage
des langues vivantes. Nous souhaitons ici souligner les connexions et les divergences entre
la politique européenne de l’enseignement des langues vivantes étrangères et secondes, et la
politique linguistique nationale représentée par les textes ministériels.

Nos analyses montrent à première vue une forte relation entre les recherches du Conseil de
l’Europe sur les langues de scolarisation (de 2005 à 2009), et la circulaire nationale, publiée
en 2012, intitulée ” Organisation de la scolarité des élèves allophones nouvellement arrivés
”. Pourtant, les textes institutionnels qui régissent l’enseignement des langues vivantes et
du FLS en France utilisent à une très large majorité le terme ” élève ”, tandis que ses sub-
stituts sont ” enfants ”, ” adolescents ”, ” jeunes ”. Le terme ” apprenant ” utilisé dans les
textes européens et en pédagogie des langues étrangères, quant à lui, apparâıt bien rarement.

Quelles incidences les choix terminologiques opérés par l’institution ont-ils sur la prise en
compte du public scolaire à besoins particuliers que sont les lycéens allophones ? Devraient-
ils devenir, à terme, des ” élèves ” comme les autres ?
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